
COMPLÉMENTATION 
DES GÉNISSES
Atteindre 210 kg à 6 mois
Une conduite alimentaire performante et 
rigoureuse des génisses, pour un 1er vêlage précoce, 
fait partie des tous premiers leviers économiques 
pour améliorer la rentabilité d’un atelier laitier.

Au Gaec Guéguen, tous les veaux nés sur l’exploitation sont élevés, femelles et mâles ; ces derniers (issus pour partie de 
croisements charolais) étant engraissés. « Il nous arrive à certains moments d’avoir à nourrir une trentaine de veaux. 
Un aliment unique pour la période 0-6 mois, c’est pratique ! », explique Nelly. La présentation du Floribelle en granulés de 
4 mm de diamètre est très bien adaptée au jeune veau. Sa formulation comporte un cocktail d’huiles essentielles qui contribue 
à réduire le risque de coccidiose sur cette période charnière pour la croissance de la génisse. L’objectif de 210 kg à 6 mois doit 
nécessairement être atteint pour envisager une insémination à 15 mois. « Optimiser le développement musculaire et osseux 
d’une génisse entre 0 et 6 mois est d’autant plus important qu’il n’existe pas de croissance compensatrice sur cette période, 
rappelle Dominique Tanniou, technicien Sud Appro. Un retard de croissance à cet âge sera quasiment irrécupérable. 
Or c’est là que se modèle la future vache laitière. » Floribelle se distribue aux veaux à partir de la 2e semaine d’âge (plafonné 
à 4 kg/j) en complément de paille et d’eau propre à volonté.

Un aliment unique de 0 à 6 mois
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« En matière d’alimentation solide des jeunes veaux, nous avons à peu près tout essayé, résume 
Joël Guéguen. L’aliment floconné : les veaux ne le consommaient pas ; le mélange fermier : 

c’était contraignant en termes de fabrication. On a également eu des problèmes de conservation 

sur certains granulés… ». Autant d’expériences qui leur permettent d’apprécier les performances 
atteintes aujourd’hui avec Floribelle. Depuis un peu plus de 4 ans, les associés du Gaec Guéguen utilisent 
cet aliment granulé développé par Sanders pour l’élevage des génisses de 0 à 6 mois.

Des granulés appétents
« Les veaux le consomment très bien, dès le 

départ. C’est important, car il n’y a rien de 

plus rageant que des animaux qui boudent ce 

qu’on leur donne à manger ! », souligne Joël. De 
l’expérience de Dominique Tanniou, son technicien 
Sud Appro (distributeur conseil de la marque 
Sanders), « 100% des éleveurs qui ont essayé 

le Floribelle sont satisfaits. C’est le programme 

alimentaire idéal pour préparer les génisses 

à un vêlage précoce ». L’objectif : maximiser la 
croissance (1 kg de GMQ) pour atteindre les 
210 kg à 6 mois, et développer le fonctionnement 
et la capacité du rumen pour faire du veau un 
ruminant performant. Et pour cause, le programme 
Floribelle préconise la mise à disposition de fibre, 
idéalement de la paille (ou à défaut, un foin dur). 
« Il faut une fibre de qualité, qui pique. Les 

veaux en ingèrent beaucoup ; c’est étonnant. 

Ça développe énormément leur coffre »,
indique Nelly Guéguen. Pour les inciter à 
consommer l’aliment Floribelle 

dès 2 à 3 semaines, elle le distribue toujours avant 
le lait, « lorsqu’ils ont faim ».

Au nourrisseur
Quand les veaux se retrouvent en case collective, 
le Floribelle est proposé en libre-service dans un 
nourrisseur « maison » réalisé à l’aide d’un seau 
et d’un pneu et disposé au milieu de la case. Les 
210 kg sont généralement atteints à 6 mois. Mais 
au Gaec Guéguen, les éleveurs ne recherchent 
pas systématiquement le vêlage à 2 ans. « Pour 

inséminer des génisses à 15 mois, on doit non 

seulement respecter un objectif de poids, mais 

il faut aussi de la conformation, souligne Joël.
Ici, nous faisons plutôt vêler autour de 

27 mois en moyenne, parce qu’on manque un 

peu de gabarit au niveau génétique. » Reste 
que bien préparer ses génisses est synonyme de 
plus de lait en 1re lactation, une longévité accrue 
et un poids de carcasse supérieur à la réforme, 
d’autres leviers importants pour la performance 
économique d’un atelier laitier.

« Une génisse avec une croissance 
régulière, qui développe une bonne 
capacité d’ingestion, va pouvoir 
valoriser au maximum la ration 
alimentaire du troupeau dès le 
début de sa première lactation », 
rappelle Dominique Tanniou, 
technicien Sud Appro.
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* Selon une étude réalisée par le centre de gestion Cogedis en 2008. 
Hors bénéfice de la libération des hectares de SFP induite par la précocité 
du 1er vêlage.

Selon les statistiques de l’Institut de l’élevage 
(réalisées d’après les résultats du Contrôle 
laitier), les génisses laitières vêlent en moyenne 
à 31 mois ; 30 mois pour la race Prim’holstein. 
Une étude Cogedis réalisée en 2008 estime 
qu’après 24 mois, le coût d’élevage d’une 
génisse est en moyenne de 40 /mois, soit un 
surcoût de 240 /génisse pour un vêlage à 
30 mois (comparé à un 1er vêlage à 24 mois). 
À mettre en face du coût du programme Floribelle : 
environ 150 /génisse pour une consommation de 
450 kg sur la période 0-6 mois.

Âge au 
1er vêlage 24 mois 26 mois 28 mois 30 mois 32 mois

Coût de 
production 

de la génisse*
1 175 1 255 1 335 1 415 1 495 

0,8
litre

progession

+
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Combien vous coûtent 
vos génisses* ?


